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portugaises 
les bases d’ 
mises à 1

res, 27 fév.—Toutes les que 
s intéressent l’Angleterre, et 

que le printemps fêta 
i en même temps que les petits pois, 

tin du mois, les négociations anglo- 
seront assez avancées 
me entente plissent 
robation des Ver ès portugaises 
eront ou n approuveront pas, 

•egarde pas l'Angleterre. Les négo- 
avec la France continuent et, toute 

finitive étant

OTTAWA
1 TRAINEAUX VALANT *1.00 pour .50 

1.00 do .73 
1.00 do .78
1 50 do 1.00
2 25 do 1.50
3 25 do 2.34

êt l,es prix dc^ marchés sont obtenue 
ivcc soin par • -1 re rédacteur eainmer 
liai sur le MA HE BY.

NOh leelPU' rouvenupt une foule dt 
reconnue impossible, rsnreittn tneitl- exacts vD suivant ooir

on se contentera d’une solution provisoire J rapjxirt des man béa q1 e nous faisons 
qui satisfera pas la France, ela ne regarde |0 but de donner les meilleurs rei-
pas l'Angleterre. Et de cette façon, tout 
arrangé '

Voilà ce qu’on dit « Londres, mais ce 
qu'il y a de beaucoup plu* urioux, c'est ce 
qu’on n’y dit pas c'est a-dire la politijue 
suivie en ce moment par l’Angleterre a 
l’égard de l’Italie et de l'Allemagne. Lee 
officieux anglais, qui tiennent absolument à 
prouver à la France qu’el e n'a pas de meil­
leure amie que l’Angleterre, veulent que ce 
soient les capitaux anglais qui, en se retirant 
brusquement, ont amené la chute de M.
Crispi. Ils disent à ce sujet encore que l’An­
gleterre a agi de la et rte avec l’esprit de 
conservation qui lu distingue. Donner de 
l'argent à l'Italie, c’était lui 
moyens de c

DUdodo
i approuve

dations 
entente dé Comte de Russelldod«.

dodo
dodo

do pour bélié do

MESSIEURS,eeignemen s.
Le parlement ayant ë\è dissous, vomi 

êtes appelés à décider le 5 Mars pro­
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada. *

M. M. Dickinson du comté de Car- 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral

I a question posée devant vous et 
que vous aurez â décider est de savoir 
si vous voterez pour M. Dickinson avec 
les combines et les marchés restreints 
pour la vente de nos produits 
moi avec des marchés plus , 
de me il leu rs prix pour vos produits 

Messieurs, la depression de votre in 
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous aliens.

La présente administration à Ottawa 
est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n'a aucune 
réponse à do.mer à l’appel du parti 
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos res- 

Un ileu plus grands embarras pour les mé- sources naturelles, de fait, elle VOUS 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de ! jjt crevez, i VOUS ne voulez pas sui 

i vre le vieux drapeau. Mais la politique 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous du parti liberal est de rester par les in 
empêcher .l'acheter une livre de notre célè térêts les plus réels du peuple canadien 
bre thé de 50 cls. la livre égal en qualiti à pOUr son avancement, son comfort et 

T l0"heu’’ P°Ur '= développement 
centaines de présents agréables et utiles de nos grandes et nombreuses ressour 
livrés à votre examen. Venez voir chez ces, et pour le VIEUX DRAPEAU. Voy 

ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la nôtre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes 
vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca­
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-a-vis le nom de voire ami, et

Confrère Electeur,

QUI LES AURA 1MARCHE DE DETAIL

8 ois 8 et» 
. 9 UUà 10,00

8 00 à y,00
Foi a No 1 la lotme 
0 No. "2 la 
Foin pressé la tonne........ 10 00 à 10,00 E. G. Laverdure

5 00 à 5 00Beaux veites No. 1........ &c CIE.donner Ica 
ootiuuei ne» armements et, par 

conséquent, lee tm-yens Jd'augmenter #a

- No. 3............  0 00 à 3 00
“ No. 2 ........... 0 00 à 4 00

0 09 i 0 10

1 ou pour 
grands et

Suif fondu a livreOr le» malins de 1 amirauté au 
pria que ei jamais, ce qui au bout du compte 
était possible, l’Italie et la France deve­
naient alliées, le» flottes française et italienne 
réunies pourraient chasser l’Angleterre de la 
Méditerranée, et c'est ce calcul qui a amené 
la chute de M. Crispi. Le racontar est 
donné pour ce qu’il vaut, mais il faut 
'•er qu’il circule dans le» milieux très 
mes et que les questions de marine tiennent 
dans les préoccupations anglaises une place 
dont on ne se fait guère d'idée sur le conti-

Ce qui intiigue l’opinion en Angleterre, 
plus encore que les raisons qui ont amené la 
chute de M. Crispi, c’est la déclaration faite 
l’autre jour au Reichstag par M. de Caprivi. 
On sait que le chancelier de l’Empire aile 

, dans un moment d'expansion 
aux déput s éb.his, 
de i

69 et 75 RUE WILLIAM.raient corn»
\ lANDEë 

Bœuf par IOU livres ... 

Mouton

Porc par 1U0 livres 
Saindoux .

4 51) à 6 i Ci
.............. 0 07 à 0 09
.............. 0 07 à 0 0b

6 00 à 7 00 
............  0 10 à U 11

V*

Produits dm la Ferme

,.. 0 20 à U 23Beurre frais, pam 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette............... 0 15 à 0 16
Oeuis 1rs ;s. ii» douz
Fromage.....................

0 26 4 U 30 
U 9 à U 10

traité de partage avec l'Angle 
fait que suivre ta politique de 
match, qui pensait que tu 
valait pas l’amitié de l’Angl 
Salisbury. On a vu de quell 
Bismarck

ute l’Afrique ne 
h-terre êt de lord 
Je façon M. de

qu’en signa 
zleter.-e, il n’ 

M. de HRAIN8
Du Cauuda

Bld Manitoba Nu ’1........ 0 95 à U 96
“ “ No"2

iUi ' ndisurétimi, 
1 diplomateil a expliqué qu 

rlaines choi
0 93 à U 96comment 

pouvait penser cei 
fallait être tout le 
pour les dire.

A Londres, on n'a pas pris les choses au 
tragique—car on n’a pas besoin de les pren­
dre de cette façon On s'est simplement 
demandé pourquoi l’empereur Guillaume 

it fait parler M. le Caprivi de la sorte, 
Londres on sait que M. de Caprivi 

vre pas la bouche sans l’autorisation do 
son maître. On est arrivé à croire (d1 
disent même qu’on eu a les preuves) qu'en 
ordonnant à son chancelier de faire les révé 
latinos actuelles, le jeune Empereur a voulu 
obliger le gouvernement anglais à se mon­
trer reconnaissant ' Il veut de cette fiçon 
mettre lord Salisbury dans l’impossibilité 
<le lui refuser ton ennui dans la fameuse 
proposition d» désarmement qui suivra le 

qu’on organise dès à

Blé du uorti No 1 /rosteil 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoine,“ “    0 42 à 0 43

............ 0 60 à 0 70

............ 0 40 à 0 51

l'un diplcontraire <
.. 0 68 à 0 70

Orge, « “

STROUD BROS.car à Grains et Farines

......  5 00 à 5 15
........ 6 90 à 6 00Américaine...... .

Straight roller...................  4 70 à 4 8
Extra.

RUES RIDEAU ET SPARKS.

W. C. EDWARDS.4 40 à 4 50 Rockland, 21 Fév. 1891.
. 3 45 à 3 60 

4 75 à 4 90
Superfine................ ..
Forte de boulangerie.

11 américaine................ 4 65 à 4 90
THE PRESSvoyage en Ai gleterre, 

présent avec pompe et fracas.
Le jeune Empereur possède t il une naïve 

té pareille ? C’est possible : il ne luit pas 
pratiquer la diplomatie, lui qui aime à aller 
très vite, droit son chemin. Dans ce car, il 

désillusion d'un joli calibre -, 
lit guère de 

anglaise, et toutes les 
•ielles allemandes ne 

John Hall la poli- 
in lérêts. 
u discours de

—AUX—
(NEW YORK)

* POU R 1891. ELECTEURSEn Sacs de la Ville

4 75 à 4 90 
4 40 à 4 50

Par 196 îbs......
Farine d’avoino.
Fariuo d’avpine granulée. 4 50 à 4 7<

—DURte,
teEU'Dimanche. HWaire JJg RUSSELL.les qiiesiit

prise sui la politique 

feront pas
tt’il croit propre â ses 

s si cette explication d 
M. de Caprivi est exacte, peut-on s't-mpt 
cher d’être frappé de stupeur en pensai 
que c'est à la garde de Guidauine II q 
confié le maintien de la paix eurouéeun

m de sentiment n’on

aration» ministér 
abandonner à Volailles et gibiers

Oies, la pièce........ .. .... 0 60 à 0 75
Boules, la pièce................. 0 40 à 0 50
Cauaid, le couple.............
Figeons, la douz...............
Dindes par couples .........
Poulets par couples........
( a 11ards noirs....................
Bécassinas, la douz.. ....

L'Energique Organe Républicain de la 1 MESSIEURS
Métropole. ^ ^ 1 ^

UH JOURNAL POUR LES MASSES, influente assemblée
de Russell comme leur porte étend 
partisan du Gouvernement Fédéral, j\i ac 
oepté la nomination qui m'était offei te, et je 
viens vous demander vos suffr iges.

La question en jeu e t clair 
d’une

tique q 
Mai isi par une nombreuse et 

le des Electeurs du comté

0 68 à U 75
Fondé ut Ikk. Décembre 1887.3 00 à6 3 

1 50 à 3 00 | 
0 6ü à 0 75 ; 
0 70 i\ 0 80 
0 00 à 0 00

pratique et 
le Canada 

réglée 
Devrons-

.Un. un

Circulation de plus de
PAR JOUR.

importance vitale pour 
oir m notre politique fiscale 

par Ottawa ou par Waslii 
nous continuer noti 

publiques 
rant dangereux 
e directe. En

re système actu 
ou nous lancer 
qui nous cond 

résumé allons nous
] peser sur le pauvre des impôts qui sont au- 
1 jourd’hui en grande partie payés par le riche 
1 Je me propose de discuter plus au long 
j pendant la campagne, les questions politiques 
' du jour, je m’cffoi cer.ti de visiter un aussi 
grand nombre d'électeurs que possible 
au jour de la votation

PAS BESOIN D’ATTENDRE ! Penses 
d'aucune | cou 
a aucune i tax

Le N. Y. Pkkss n 

vengeai)

est l'organe 
e ficelle et 11’_A_TTIX_

Libres et Independents Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA

ne tire aucun 
ce à

Jusqu’après les Elections.
assouvir.

MI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Le plus Remarquable Succès Journalist iou 

de. New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensati 

gaines et la blague n’ont pas d’asile

"TWr;A‘tem"“p*8t<dltori' M. K. DICKINSON.
Le Sitndav Press est un magnifique jour­

nal de vingt pages touchant à tous les sujet# 
du jour de quelque intérêt.

l.e Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dan# i 
le= deux éditions quotidiennes et du diman 
che.

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
on Quotidienne, lVdition Hebdomadaire j 
la remplace admirablement.

.1 i.-i

Noue meubler) 
à des c millions 
res ou mensuels faui 
personne de confiance peu 
qu’elle a besoin de nous, 
vos athate n’est |we limiré

Nos Conditions.
fit) de Marchandises à 2ôcts. p. r »<n 
20 à 50cts. *'

à 75ets. “ 
à fl.25 “ 
à $2.50 “

ms votre maison pour vous 
de paiements hebdomadal-

Messieurs,
A la demande d'un très '"grand nombre 

d’en ire vu s j ai consenti à me laisser po: ter 
candidat dut » la prochaine élection.

Leu électeurs auront dans cette élection à 
nuer sur plusieurs questions du plus 

1 u rêi, dont les prinui| aies seront les 
que» ions de commerce. Je v« ux voils faire 
connaître nies vues sur ce sujet au-ri 
ment et ans 1 clairement que possible 

Api es douze années d’ess-. 
nationale a prouvé qu
but complètement. Elle n’a produit que les 
combines et la pauvreté, et le gouvernement 
anxieux de se sauver du désastre 
•• tonnerre '’ des Grits, et se pi 
rément pour lt^ réciprocité. Il a découvert, 
mais trop tard, que noire marché national 
était plutôt la population de 63 
d'âmes qui habite au «ud de la froi 
non pas eus marchés myth 
l'imagination fertile de poli! 
d’un voyage aux frais du pays.

Je suis en faveur de la réciprocité eu 
mieux la désigner eu faveur de la réc' 
illimitée,ce qui ne siguific pas annex 
la plus grande liberté de commerce avec 
nos voisins des Etats Unis. Une telle ré 

rocité serait l'aurore d’une nou /elle ère 
e prospérité pour le Canada.
Nos industries qui sommeillent recevraient 

ouvelle impulsion. La stagnation 
e commerce de bois disparaîtrait, les 
de fer de Hull et des autres parties de 

ploitation, et leurs pro- 
n marché rémunérateur 

, nos bestiaux 
rnie. maintenant 

McKinley,

J’ai l'honneur d'etre Messieurs, 
Votre obéissant serviteur,otre gout

Le montant ale

Chemin <le JFer
ia politique

elle avait man né son50
100

a volé le 
ononce car-Metropolitan M'fg. Co. directe entre l'Ouest 

bas du 8t
ura, province de Quebec ; ainsi 

au-Brunswick, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Içs îles de^ja Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire.
Lee tra ne express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
, et se rendent à destination de tous ces pointé

portée de tous. Le meilleur et «e j Bans changement de chars, en 28 heures et 
ns cher des journaux publiés j 55 mina te»

en Amérique. | Les chars des trains ex pressai roots 1
Quotidien et Dimanche, un an - 16.00 ! Chemin de l'Intercolonial .ont brillant

„ n fl rnois - 2.50 1 éclairée par 1 électricité et sont chauffes pa
» | mois - .45 | la vapeur de la locomotive même, ce qui

Quotidien seulement, un an - - 3 00 ajoute considérablement au confort et à la 
- ■■ 4 mois - - 1.00 ! sécurité des voyageurs.

Edition du Dimanche, un an - - 2 00 A tous les trains directs sont attachée 
bdomadalre, un an - - - - 1.00 ! chars réfectoire et dortoirs nouveaux et 

i élégants, de même que les chars salons pour

U R.» et tous les 
de la Baiepoints du 

des Chale 
' que le Nouveau 
] Écosse, Vile du 
! Breton, 1

mil ions 
ntière, et557 Rue Sussex. Comme Journal Annonce

Le I'kkss n’est pas surpassé à New-Yorkes inventes pai 
politiciens en quête

la rfcm
j

THE PRESS
Es! à la

EE seraient on ex
Herouveraient un 

aux Etats-Unis. Nosvliev 
oduits de la fe 
Etats Unis par 

n débit facil
L Demandez la circulaire du Press. 

Numéros specimens gratis. Agents " de­
mandés partout. Commissions généreui 

Addresses,
THE PRESS,
Puttkr Building, |8 Park Row,

New-York.

le bill 
e et enrichira

chassée 
trouveraient u LIGNE DES PASSAGERS ET

Canadiennes- Ecropécultivateurs.
Je suis opposé aux monopoles et aux mo­

nopolistes, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’améliorer le sort des 
classes ouvrières. Une législation de ce 
ce genre est nécessaire, epéci 
les deux grandes corporations qui t 
le trafic de ce pays, le chemin de 
fique et le Grand Tronc ont formé 
et veulent régenter le gouvernement du 
pays. Vous devrez voir qu'aucun candidat 
qui ne sera pas dispose- à résister à 
porations, ne soit élu

Je suis en faveur du maintien des deux 
langues, et «les écoles séparées dans le Mani- 
tolia et les territoires du Nord-Ouest 

J’appuierai toute mesure qui 
réforme du Sénat. Cette inst

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 

arriveront à temps pour pre 
vapeur de la malle, le Samedi à H ali

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes poui le 
transport de la fleur et en général de 1 
les marchandises à destination 
ces de l’Est et 
l’exportation de

I
mire le

alement lor
dent

clfer t’a
des Provin- 

eneuve, aussi pour 
grains fit des produits ex- 
bée de l’Europe

VENTE A L’ENCAN
du de Terre

pédK»meubles de ménage, matelate en laine, 
lie, tableaux, tapie, poêles, une machi­

ne à coudre neuve Singer, chevaux et voilu­
res, enr le marché By, Samedi, 28 
10 heures du matin.

De aux marc
information , concernant le 
i s’adresser aLà

Pour billets et 
prix et le passage

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks/Ottawa, Ont.

(D. POTTING ER,
Surin têndan t-Général

Toutes personnes ayant des effets dont ils 
veulent disposer par encan sont priées $le 
me les envoyer avant oette date.

C. LÊVÊQUI, 
Encanrenr,

71 rue George.

tendra à la 
it u lion telle

le est présentement constituée n’est ni 
plus .ii moins qu'un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'à présent j’ai été Uu adepte du par 
ti de la Réforme, mais dans l’élection pré 

i être un membre ser 
x rester libre de 

uie mesure

VENTE PAR ENCAN. Bureau du Chemin de Fer, \ 
oncton jN. B. 18.Juin. 1890 f

D'effets de Vêtement* d’Hommee, au ma 
gasin de J. N. l’ortelance A Cie., Ottawa, 

stock appartenant 
le l insolvable ci-haut ser 

par Encan Public, sur les lieux. No 
Rideau, Vendredi le 6 Mare 1891.

Ce stock consiste en un bon assortiment de 
vêlements d’hommes, chapeaux, casques, etc 

Le stock et l’inventaire peuvent être vui 
s’adressant au soussigné 

Vente à 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire 

Garnitures de magasin

sente, je ne veux pas 
vile du parti, et je veu 
donner mon vote eu faveur de to 
qui aura pour objet le bonheur du peuple 

J'ai demeuré parmi voue depuis plus 
l j’ai fait ma part pour dévelom 
rue do bois de la vallée

AVIS SPECIAL.eu fonds de 
ra venducommerce d

Side uns et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous les Charpentiers et Menuisiers 
de i.’Union No. 548 de la “ United Brother 
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A- j 
•nérique,

Donnons par la présente avis que le on 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug­
mentation de paie par heure équivalant ae 
précédent prix des gages par jour.

Signé,

Aux Constructe
40 ans. et 
le comme

Ma
vous, et j'attends votre 
fiance. Si je 
Commune 
ville d’Oti 
vue intérêt*

pper 
de 1 Otuwa. 

conduite comme citoyen est devant
jugement ave 

à la :hambre de 
s comme un représentant de 1 
tawa, je surveillerai attentivemen 

de même que ceux de tout l
1768.87

131.40

*900.07
pays.

J’ai l’honneur d’être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

AVente au Comptant. SAM CHERRY, Président^ 
fJ. TAYLOR, Sec.-Fin.

L* Comité \ THUS. ASHE, Très.
IJ B KERB, Syndic,

1A. C. LA ROSE, 
Symli, Richard Nagle.121 rue Ridea 

C. JwÉV ÊQUK, Envauicùr. I

-POUR-

Toute Espece d‘(
si bas que ceux de u 
Canada (qualité mis<cant eu 1 

compte.)
bii
de

rrCORRESPONDANCE SOL

DIX LIVRES^ifï)D8iix Semaines
;

ma OiJ'EK PiiSSEZ- 
VCtiS?

Comme Régénéra: ai 
U n’y a pas de -ionU- t

EMULSION
SCOTT
<rilulle ii«* Vote de Morue 

Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE
Beaucoup de Malades ont gragmé 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les Affections Scrofu­
leuses, Bronchites. Toux. Refroi­
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Auusi agréable que

PrépsriV i»r SCOTT A bOWNK, Belleville.

Wm. Ho

A P R I
—LA

BATAI L
Ou est Cartwright le complot 

Où eet Farrer l’audacieux, 
Oii est Charlton le Y’ankee, 
^Où est Sam Blake, le g 
Oii est Mowat le jeune ?

kvec le vieux parti gril 
Jones d’Halifax,

Où est l'or de Wiman, 
est Mills 1 instituteur 
m sage politique,

Où est le loyal MacK 
Qui ne parle ]

On est Smith le pro 
Qui avec sa science <

P o. lame partout sa haine 
De l’Angleterre et du Canada

Où

pas, vu son gram 
fesseur,

et renomir

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutu 

Après avoir écrasé Cartwright 
Et tonte sa troupe de Yankee 

Alors 1er loyaux Canadiens
Donneront nne le<jon de ci ::: 

Aux Yankees annexionnistes 
Bs ne prêcheront pas l’an 

Mais iront chez Woodcock 
Pour les modes nouvelles 

Et les articles de lingerie.

L'Huile ée SertM ml 
êê foie de aeme pure, p 
avec des foie» le perlée dlrei 
pour la Maleeu L. Faams, 
lecob, Parla- 

Elle ne ae teei prta

jiJTEL SAINT j
43-45 Rue YORK, OT2

Cet Hôtel situé an centre de U 
repeint et aménagé toot en neuf.

ISRAEL MOR
(Du Alontrtal Hou u, rue Quee

PROPRIETAIRE

OTTAvv

Peintures

(INFECTION

MOITIÉ PI

fOUR TOUTES

ACHETÉES AU MAI

Delle. MAL<

sphère d’action précise, voulue, 
acceptée. Remplissez donc vos 
obligations, remplissez donc la mis­
sion que vous avez acceptée. Sinon 
retirez-vous, cessez de vous appeler 
chef d’une armée que vous ne con­
duisez 
vous et
barrière, si ayant à choisir entre 
votre race et des intérêts personnels, 
vous ne pouvez vous décider ou 'si 
vous donnez la préférence à ceux-ci, 
ayez, de grâce, la décence de remet­
tre votre mandat, le courage de re­
mettre vos armes et vos galons. 11 
n’y a pas de milieu possible pour 
vous. Continuer une pareille inac­
tion serait scandaleux et criminel. 
Vous n’avez pas le droit d’occuper 
un poste de chef si vous en reniez 
les devoirs. Les chefs qui se pré­
lassent au coin d’un bon feu quand 
les soldats combattent et s'exposent, 
ne sont pas tolérables Les géné­
raux qui restent à «’enivré* des dé 
lices de Capoue quand le devoir les 
appelle à Rome, nous n’en avons 
nul besoin. Se retire! est encore un 
service, le seul qu’ils pussent nous 
rendre.

Tons les veux sont sur vous, M. 
Honoré Robfllard, et l’on se deman- 
de si, après avoir méprisé la rave 
française lors de l’élection pour la 
mairie en 1889, vous allez mainte 
liant In trahir, au cours de la plus 
forte»lutte qu’elle aura eu à subir 
Sortez de votre retraite d’une façon 
ou d’une autre. Comme ami ou 
comme ennemi, montrez-vous. Il 
en est temps plus que jamais et il 
ne vous reste plus, d’ailleurs, au­
cun prétexte pour ne pas venir à l’a­
vant et montrer vos couleurs. Des 
deux Candida's en face, l’un, M. 
Bronson, est notre ami, l’autre. M. 
Donaldton est notre ennemi franc, 
acharné Pouvez-vous éprouver de 
l’hésitation à faire votre choix.”

au combat. Si, entre 
nationalité, il y a une

DEPECHES DU SOIR
(Service Spècial)

DEVASTATIONS DES VOLEURS
parlement de la 
i .1 

opère ar«
mes. Dans la longue 
relevons les plus ii

T K, 27 fév. Le dé 
actuollemeni

lace ino

Corrèze est 
bande de vole 
et une au< 
de» méfail

En perçant une toiture, les voleurs 
introduits dans une maison habitée à 

Aux environs de Brive 
venait d'être tué et préparé, a disparu 
à coup comme par enchantement.

Eu plein jour, le tronc de 'Orphelinat de 
la Providence, à Brive, a été fracturé.

l.e lendemain, dans la même ville, les 
voleurs s’introduisaient dans une charcuterie 
et faisaient sauter le tiroir contenant 130

par une 
habileté

Ségur.
un gros porc,

Détail curieux : Parmi les arrestations 
que l’autorité affolée fait opérer, il en est 
une qui mérite une mention spéciale. (’est 
velte d'un sieur Vallette, dit "La Ficeile". 
Cet individu, auquel la gendarmerie de Lu- 
bersav a reconnu un casier judiciaire des 
mieux garnis, a failli dimanche dernier être 
nommé conseiller municipal de Ségur contre 
M. Buruuet, élu par quatre voix seulement 
de majorité.

LE MONDE DE I,A FINANCE
Les Etablisse- 
donnent lieu 

qu à un petit nombre de transactions. 
Avant la crise B tri. g, on prévoyait sur 
plusieurs d’entre eux une hausse asse 
Maintenant que celle crise n est plus qu’un 
souvenir, ne peut-on revenir à ces prévisions 
premières ' D’ailleurs, n’est ii pas question 
déjà de plusieurs grandes affaires ?

Ainsi l'une des banques dont s'occupe la 
spéculation, la banque Ottomane, se négo­
cié à 623 et s'est traitée, avant la crise an- 
g aise, à (135

Les titres des Chemins de fer franc ns, 
que leurs garanties d’Etat assimilent aux 
rentes françaises,enregistrent de petitesplus- 
values journalières.

Parmi les Chemins ttran 
pagne nous semblent appe:
1891, d’un trafic phisélevé 
île choléra. Ce qui expliq 
déjà nombreuses qui se p

d'Espagne est egalement 
347 50 Vt 348. Les And a

Paris, 27 février. 
ment s de Crédit ne

’igers, ceux d’Ka­
les à bénéficier, cm 
qu’eu 1891), année 
ue les demandes 

produisent sur le 
de 315. Le Nnnl 
mieux tenu entre 
Ions sont à 

lue les Alpines ont des 
et 219 : on s'attend à 

ure, justifiée par I i 
e de 1890.

euvirons

de plus

ion 5\.du Jardin d'eclnaala'ion 
e transactions suivies de 497 75.

En ban 
entre 218 
hauts cou 
dividend'

mportan

V obligati 
cat l’objet d

CELEBRATION DE CENTENAlRh 
Chambéry, 27 fév. Le Conseil général 

de la Haute-Savoie vient de prendre une 
décision à laquelle tout le monde applaudira.

décidé de célébrer avec éclat le Cente­
naire rte la réunion de la Savoie à la 
en 1792 et de créer un asile de vieillard et 
d’incurables pour consacrer le souvenir de 
eet évènement historique' mémorable 
notre pays Pour atteindre ce but, 
les communes du département ont 
vités à f’associer à cette œuvre éminein 
patriotique et humanitaire et à y contrit, 
par allocations aussi élevées que possibles. 
En outre, des comités d’initiatives ont été 

és dans chacun des cantons du dépar 
recueillir des 
Mais l’cec 

et les sacrifices

lia

tou tei 
ététin-

inntitu
tement pour provoquer et 

lions particulières, 
nsidérable

mmune» pourront 
toore bien minimes eu 
e de la dépense à enga-

sou son
projetée est coneu 
le département et 
s'imposer 
égard à 1’

L’institution charitable 
créer doit être 
constituera un témoignage 
l’inaltérable attachement de la 
la patrie française. Il importe donc que 
chacun y contribue dans les mesures de ses

grande époq 
annexion à la

seront en 
important

qu’il s’agit de 
œuvre populaire, 

éclatant 
Savoie pour

rtonner à cette manifesta 
d’unanimité qui rappelle la 

s’est accomplie notre

ns, afin de 
e caractère

UN ENFANT ÉTRANGLE 
Paru, 27 fév.- Avant-hier soir, M. Fon 

laine, garçon dé bureau du commissariat 
d’Auieurl. après avoir fermé les bureaux, 
regagnait son domicile, lorsqu'on passant à 
l'angle de l’avenue Perriuhont et de l’avenue 
Michel Ange, il aperçut, au milieu de la 
chaussée, une sorte de paquet dans lequel, 
en s en approchant, il reconnut des vête 
mente de femme.

Ayant défait ce paquet, M. Fontaine 
trouva au milieu des vêlements le cadavre 
d’un enfant nouveau né, du sexe masculin, 
qui portait au cou des traces de strangula­

te garçon de bureau 
sariat, où il de|
Les vêtements d

retourna au commis- 
posa sa lugubre trouvaille.
lane lesquels le petit cadi.....
se composaient de de 

d’un jersey ; le paquet ren- 
outre une jarretière et un bas 
tabliers servant d’enveloppe» 
qu'on emploie habituellement, 

nés. Quant aux autres objet», 
orr été portée par une femme 

d’une certaine élégance.
M. Nachon, commissaire de_ police du 

quartier, recherche activement l’auteur de 
cet infanticide que deux lettres initiale 
laissées, par oubli sans doute, 
tabliers, serviront peut-être à

Le petit cadavre a été envoyé à 1a morgue. 1

enveloppé 
i bleus et i

Lee
sont de ceux 
dans les cuisii 
ils semblent av

desà l’un 
faire dé

i

Nous ne Sommes pas a Vendre
Jusqu’à dernièrement le# proies 

talions du Canada contre la candi­
dature de M. Robillard n’ont eu au­
cun effet On a eu beau répéter à 
ceux qui l’ont imposée aux Cana­
diens français que nous ne l’appuie­
rions pas, ou ne faisait aucun cas 
de ce que nous pouvions dire.

Nous ne cachons pas que cela 
nous étonnait,

Nous ne pouvions comprendre 
comment ou pouvait ainsi dédai­
gner les représenta*ions d'honnêtes
gens

Nous étions tenté parfois de croire 
que les soi disant a rnis anglais de 
M. Robillard voulaient le sacrifier ;
mais nous nous trompions.

Nous avons enfin aujourd’hui le 
secret de l’emgme

L’argent devait faire la
BESOGNE, LA SALE BESOGNE.

On achèterait les français de cœur 
qui ne veulent pas accepter la can­
didature imposée de Al Robillard.

On s’est aperçu aujourd’hui, ce ma­
tin, que ni l’ur ni l’argent u ont d’ef­
fet sur les gens de tieur

Notre directeur, M Oscar Mc Do- 
nell était encore au lit ce malin 
lorsqu'on est venu frapper A sa 
porte pour lui faire des offres d’ar­
gent, afin de l’engager à aopuyer la 
candidature de M. Robillard que 
nous avons maintes fois répudiée.

Ces tra liqueurs dé consciences 
ont r ça la i épouse qu’ils méri
la'ils ont été mis a la porte

SANS CÉRÉMONIE.
NAME THE AMOUNT 

montani) lui a t ou dit.
NON MESSIEURS LES TRAIT 

NO JS NE SOMMES

Dites le

(JUKI RS 
PAS A VENDRE.

LORSQUE NOT RE PLUME CES­
SERA D ÊTRE HONNÊTE QUE 
LA PROVIDENCE LA BRISE EN 
MILLE MORCEAUX.

C’est là, la prière que nous adres­
sons au ciel tous les jours..

Nous somme pauvre et nous res- 
terpiisjiàlivre toute notre vie, si les 
richesses ne s'acquittent qu'au prix 
de l’honneur.

Lorsque, entre quatre planches, 
nous descendrons dans la terre ; que 
nos enfants viendront prier sur no­
tre tombe et vénérer notre mémoire, 
ils n’auront pas l'humiliation d’a­
voir à rougir de notre nom

Non ? nous ne sommes pas à 
vendre !

Notre appui aussi bien que notre 
silence ne sont pas sur le marché et 
n’y seront jamais.

Nous sommes trop profondément 
ému pour pouvoir en dire d’avan 
tagu pour le moment

Nous déclarons simplement que 
nous appuyons carrément la candi­
dature de M. Macintosh et que nous 
ferons tous uns efforts pour le suc­
cès de la seule candidature 
piéseute véritablement b 
mente de notre race celle de M. N. 
A. Belcourt.

Nous donnons plus loin une des 
raisons pour lesouelles la candida­
ture de M Itohihard n’est pas accep 
table pour nous.

es senti

A cet effet nous citons les repro­
ches amères que nous lui adressions 
le 30 mai dernier, lors des élections 
provinciales quand nos intérêt» les 
plus chers étaient en jeu :—

“Le Canada qui est descendu dans 
l’arène dès le pmn er appel lait à 
son patriotisme, vient aujourd'hui 
rappeler au sentiment du devoir 
ceux de nos chefs qui semblent vou­
loir rester endormis ou devenir dé­
serteurs. C’est une tâche pénible 
mais nous n’avons pas le pouvoir de 
refuser de la remplir. Il faut que 
nous servions de porte-voix à nos 
milliers du compatriotes qui, comme 
l’armée française la veille de la red­
dition de Metz, demandent à grands 
cris où sont leurs chefs, leurs avi­
seurs habituels.

Où êtes vous, M. Honoré Robil­
lard, député fédéral d’Ottawa et, par 
ce fait, un des chefs les plus en vue 
de la race française ? Qu’avez-vous 
fait depuis vingt jours q 
le est engagée sur les fl 
tendant que demain elle se fasse sur 
toute la ligne ? Qu’avez 
en conseils, en encouragements à 
ceux qui vous ont cru dignes de 
leur confiance ? Qu’avez vous dit 
coutre les Equal Rightisles qui at­
taquent daus la presse, sur les hus­
tings ou en Chambre tout ce que 
noos tenons à conserver dans celle 
province ? Quel crédit avez-vous 
publiquement accordé à l’action gé­
néreuse et chevaleresjue du gou-, 
venieinenl Mowat qui, au mque de 
perdre le pouvoir, nous piena sous 
son égide et se fait le champion de 
nos droits et de nos institutions ?

Voilà autant de questions qui pro 
voquent des réponses qui ne sont 
pas de nature à faire honneur au 
patriotisme et à l’énergie de M. Ro­
billard Il ue s’est montré nulle 
part eu qualité de patriote militant;; 
il n’a pas frappé un seul coup et n’a 
pas été vu dans la mêlée ; il n’a 
assisté aucun des nôtres de ses con­
seils et n’a 
tou*, ce qu’a 
actuelle ; il n’a pas trouvé un seul 
argument contre les Equal-Righlis- 
tes ni en Cham ore ni au dehors ; il 
n’a pas eu un bon mot pour M. Mo­
wat, son gouvernement et son parti.

M. Honoré Robillard, si vous n’é 
liez comine autrefois qu’un simple 
citoyen nous 11e pourrions que dé­
plorer privéïnent votre manque de 
nerf et de patriotisme Mais vous 
êtes notre représentant, vous avez 
un mandat sacré à remplir, mandat 
impératif, celui-là, car il couvre des 
choses nationales et religieuses. 
Vous ne pouvez vous soustraire aux 
obligation» qu’il vous impose. En 
cette qualité de mandataire vous 
nous appartenez. Les lois morales 
vous contraignent. Vous nous ap­
partenez parce que le pacte électo­
ral, passé entre vous et nous, voue 
prescrit une ligne de conduite, une

ue la batail
ancs en at

vous donné

pas essayé d’expliquer 
de critique la situation

LE CANADA VENDREDI 27 FEVRIER lftl

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

«X mr

LE CANADA.
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.......Oscar McDonrllDirecteur de le rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
CTTAWA, OJSTT.

Verâredl il Février 1861

ÉCHOS DU JOUR
Au enure d’une assemblée qui a eu lieu a 

St» Marthe, uomtéde Vaudreuil M. P. K. 
1/eblanc, député du comte dr Laval à la lè 
gislatuic de Québec, fut obligéd’interrompre 
son discours pour prier M 
l.ftlondc, député liberal castor, du comté de 
Vaudreuil à la législature de Québec, 
éiait à colporter dans les rangs de la fou 
rjuesques petites pièces .1 artifices libérales, 
l’avoir la délicate se de lui laisser terminer 

■on discours avant d» continuer sa noble 
besogne. Mais l’illustre docteur se trémoussa 
davantage avec l’outrecuidance qu’on lui 
connaît.

le docteur

Cet te conduite impertinente du docteur
LaUmde n’a pas profité au candidat libéral, 
qui voit plusieurs électeurs déserter sa can 
dida’ure pour se rallier à celle de M. Mc 
Millau, qui va être élu par forte inajo-

Mon.-ieur, nc pourriez-voiispas me préparer 
de l’huile du ricin «le façon A ni: pas en sentir 
le goût ?

Le l’hatinacicn, avec politesse. Bien «le 
plus facile, mademoiselle 1 Je vais vous pré 
parer -•«■la immédiatement. Donnez, vous la 
peine de vous asseoir : en même temps, 
liermettez-moi de vous offrir, ixmr vous 
faire prendre patience, un verre d’excellent 
■imp «le groseille ...

La Ji-une Fille, avec confusion. V
Aies bien aimable, monsieur ! < Apres uu 

La médécine est e lecertain temps), 
préparée ’

Le Pharmacien. Vous n'a vox, alors,

I«u Jeune Fille, ébahie. Quoi donc 7 
l.e Pharmacien. L'huile «le ricin ! elle 

*i «il mêlée an sirop :
La Jeune Fille, boulev«-is« c. Mais c’était

Avant hier soir, * Kingston, devant 
auditoire «U: 1,800 personnes, la candidature 
a été offerte a Sir John Macdonald par 
l'association Sir John a 
mponilii qu'il l’acceptait avec autant de joie 
«pie de reconnaissance.

Malgré un temps pluvieux, «iès 7 heures 
la salle était pleine -le dames 
John Macilonald a fait son wpparition.il a été 
acclamé et l'auditoire à chaîné “ For he is a •

■miser vatrice.

Quand sir

jolly good fellow.” MM. Dr Smytlie, R, T. 
Welkem.jC. R., John Mclntyie, John Bair.i, 
J. H. Taylor, W. Duffy, d. Burton, Charles 
Jackson et Midi 

A^-W.20 hc
adresser la parole à son tour 
alors présenté 
i! allait prononcer son discours, un bambin 
a entonné 1 refrein anglais bien connu 
“ Now, Johnny, get ymir gnu,” ce pii a 
enthousiasme davantage l’auditoire.

L'honorable premier ministre a parlé 
heure, taisant ressortir lus avantages de la 
politique nationnalc et les dangers de la 
réciprocité illimitée.

Sullivan ont parlé, puis, 
■lires, sir John s'est levé pour

adresse. Au moment où

Toute la presse «le Paris vient rie s'«iccn- 
per de la misère causée par l'exceptionnel 
hiver qui a sévi pendant deux longs mois, 

comme le constate la Justice, l’unionI.
faite, il n'y a plus ni opinions, ni partis 

Mais n'y aurait-il pas à faireopposés.
quelque chose de stable, de définitif, quelque 
chose qui pet mette A la hienfeisunce d'etre
toujours prête et de ue pas arriver

L’Kci.air le pense et,tard quelquefois 
s'inspirant «lu beau livre de M A Rocher, 
I» Fkancb dans i.’avkmr, il demande l'ins­
titution d’un ministère «le la charité-, qu’il 
voudrait pourvu d’un budget illimité pour 
faire face à toutes les dépenses.

('e ministère ne ressemblerait pas aux 
autres ministères, le titulaire en serait en 
quelque sorte inamovible.

Il y aurait un ministre choisi en dehors 
«les partis, un philosophe éminent, ayant 
donné des gages. Il aurait sa place au liane 
gouvernemental : étranger, «lu reste, à toutes 
les combinaisons de portefeuilles, n’ayant 
pour mission que «le rappeler àhx dispensa­
teurs «le uos deniers que la République, 
ayant promis aux pauvres gens monte et 
merveilles, a pour devoir de combattre la

Son intervention serait éloquente, elle 
aurait, au moins, l’éloquence du cœur. Car 
sa vigilance ne serait jamais en défaut. Et 
comme ce serait d’uue impression salutaire 
d’entendre le president dire : M. le ministre 
de la charité à la parole-,'après la défenee 
«l’un gaspillage financier !

LE DEVOIR DE M. ROBILLARD 
M. Robillard et ses amis doivent mainte­

nant être convaincus, après la démonstration 
d’hier : que les canadiens français eut pres­
que unauiment répudié sa candidature.

C’est la premi«‘re fois à Ottawa, de mé­
moire «l’homme, que le caivliiiat conserva­
teur français ne peut pas se faire entendre le 
jonr «le la nomination ; 
toujours reçu(une véritable ovation.

qu’il y ait un revirement con 
■idérable dans l’opiniou publique, puisque 
hier, de tous les candidat», M. Robillard est 
le seul que la foule n’a pas voulu laisser 
parler. Cette manifestation n’est cependant 
qu-un faible reflet de l’opinion publique.

Si M. Robillard désire rendre un véritable

contraire, il a

Il faut donc

à scs compatriotes, il peut encor» le
faire. Les quelques votes qui lui seront 
donnée ne feront que diminuer la majorité 
de M. Belcourt. En se retirant de la lutte
il assure l’élection d’un des nôtres. Ce 
serait un acte dont ses compatriotes devront

Quant à M. Rub.l ard, c’est impossible 
qu’il soit élu.à
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